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AU CONSEIL GENERAL DE LA SEINE
Réalisation compromise du parking
régional de la Porte de Montreuil
PAR SUITE DU REFUS D’EMPRUNT APPOSE PAR LA CAISSE DES DEPOTS

Ni. DARDEL est intervenu
k hier à l’ouverture de la• séance du Conseil géné

ral poui demander le rétaDüsse-
ment dans son * intégralité des
crédits votés par le Conseil pour
l’aide au théâtre au titre de
l’exercice 1965. Ces crédits por
taient sur 6 millions mais de
vaient subir, du fait des auto
rités de tutelle, un abattement
de 1.465.000 F, somme équiva
lente au reliquat non utilisé sur
les crédits de 1964. Cet abatte
ment contre lequel proteste M.
Darde! est venu diminuer d’au
tant la subvention attribuée à
l’Association Théâtre de la Ré
gion parisienne. L’orateur sou
ligne 1 activité croissante de cette
association qui ne saurait être
pénalisée pour n’àvoir employé
une somme « dont le formalisme
administratif l’a empêché de dis
poser ».

M. Dardel dépose un projet de
délibération résumant son inter
vention.

On entend ensuite M. Ginoux
(centriste) qui brosse un tableau
assez sombre de la situation créée
dans le département de la Seine
par les mesures de décentralisa
tion et de concentration indus
trielles et leurs répercussions sur
le problème de l’emploi.

«Le monde du travail voit sa
condition diminuée et la petite
épargne est sérieusement attein
te. On parle d’intéresser les sala
riés au fonctionnementdes entre
prises mais ce qu’ils demandent
d’abord c’est le droit au travail
et un salaire décent. »

Le problème
des fermetures d’usines
Or, nombre d’emplois se trou

vent supprimés par suite de la

LE

C
en

GRAND DÉPART
»

DE JUILLET

COMMENCE CE SOIR

’EST ce soir à 17 h que
sera déclenchée l’opéra
tion Primevère - départ

vacances. 50.000 gendarmes.

DES « VOITURES
PIEGES »

SUR LES ROUTES
Une mesure importante et spec

taculaire complétera l’opération
« Primevère » ; les responsables
de la Sécurité routière ont, en
effet, décidé que des voitures
« banalisées » plus connues des
automobilistes sous le nom de

voitures pièges » que rien ne
permettra cette fois-ci de distin
guer des autres véhicules, ja
lonneront les routes pour sur
veiller ies infractions à la cir
culation. Les occupants de ces
voitures de série, de marque et
de couleur différentes — gendar
mes ou policiers — ne se distin
gueront pas eux-mêmes des au
tres touristes : ils seront en
civil.

« Les pouvoirs publics, a dit en
annonçant cette décision M. Jean-
Paul Bonnes, chargé de missioni la direction de la Sûreté na
tionale et responsable de l’appli
cation des mesures routières, en
visagent d’ailleurs d’autoriser les
policiers de la route, sous ré
serve d’une indemnité compensa
trice. à utiliser, pour assurer
cette surveillance, leurs propres
véhicules.

« On se tue trop et trop sou
vent sur les roijtes- de France,
a dit encore M. Bonnes. La dé
cision prise aujourd’hui est no
tre dernier recours. Si les auto
mobilistes ne peuvent pas faire
preuve de plus de prudence et
si cette ultime mesure échoue,
il ne restera plus aux pouvoirs
publics qu'à imposer des limita
tions de vitesse ».

M. Bonnes a d’autre part dé
menti que des véhicules rapides,
des voitures de course, seraient
utilisés pour assurer la sur
veillance routière.

« Il y aura, a dit en conclu
sion M. Bonnes, des retours pé
nibles. Des convocations rapides
dans le délai d’un mois pour
ront être.en effet, adressées, sans
préjudice des poursuites judiciai
res. aux chauffards, par les
commissions de retrait du per
mis de conduire.

C.R.S. et gardiens de la paix
sont mobilisés. 500.000 véhicules,
estime-t-on, vont quitter Paris
pour la première ruée vers les
plages, la montagne et la cam
pagne. Près de 1.500.000 Pari
siens doivent prendre leurs va
cances au cours du mois de
juillet.

Les préfets des départements,
d’autre part, ont reçu des ins
tructions pour faciliter les re
tours le dimanche soir. Ils
pourront éventuellement inter
dire l’entrée des poids lourds
dans les grandes, agglomréations.

Quant aux conducteurs, ils
dc/.ent se souvenir que les ser
vices de surveillance ont reçu
ordre de prévenir et réprimer
plus sévèrement les infractions
les plus dangereuses au code de
la route, particulièrement pen
dant cette période de vacances.

Des instructions ont été adres
sées aux préfets pour que soit
accélérée dans le domaine de la
répression la procédure de retrait
du permis de conduire aux chauf
fards.

Comme suite à l’opération
« Primevère», la circulation
des poids lourds d’un poids
total en charge supérieur à
3 tonnes 5 sera interdite sur
certains grands axes routiers
de la région parisienne dans
le sens Paris-province, de ce
soir à 17 heures, à demain
9 heures :

— Sur la R.N. 7 jusqu’à
Fontenainebleau. sur l’auto
route du Sud dans sa partie
non soumise à péage ;

— sur la R.N. 10, à la sor
tie de i’autoroute de l’Ouest
à Trappes, jusqu’à Ablis et
sur la totalité de l’autoroute
de l’Ouest non soumise à
péage.

Nouveaux incendies

de forêts

Un important incendie s’est
déclaré, hier, à Biscarosse, dans
le périmère du Centre d’essais
des Landes. Un camion de sa
peurs-pompiers se rendant sur
les lieux a heurté un poteau
électrique et un des hommes a
trouvé la mort. Dans le Midi et
la Corse, d’autres incendies ont
ravagé des centaines d’hectares.

iL'À genda de GQMBÂT
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Saint Martial
Soleil : L 3 h. 53,

couc. 19 h. 56.
Lune : pl. le 2,

d. q. le 10 joli.

Bassin parisien. — Beau temps parfois
nuageux sur les côtes. Vent de nord à nord-est
modéré ; maximales en légère hausse.

Ailleurs. — Généralement beau sur l’en
semble du pays. Mais sur Alpes et Jura, nuages
passagèrement abondants au milieu de la jour
née ; rares averses locales probables. Vents
modérés en général du nord mais persistance
du mistral et de la tramontane ;

la Flamme

Féd. Nie Amputés de Guerre
en France. Un. des Amputés de
la région parisienne.

Visites et conterpnrps

Aujourd’hui :
15 h. : Palais de Chaillot, côté

théâtre, Mlle Thibaut : Sculptu
re romane en Provence

.
et en

Auvergne (Mon. hist.).
15 h. : Façade portail gau

che Mme Laborie : Cathédrale
Notre-Dame. (Mon. hist.).
£$ 15 h. : Fastes de la duchesse
Du Maine au château, grille

fermeture des usines notamment
de ©réteil, Montreuil, Malakofr,
Montrouge, Nanterre et Saint-
Ouen. M. David-Weill (PSU) et
Figuères (communiste) intervien
nent dans le même sens insis
tant particulièrement sur les
conséquences de la fermeture de
l’usine COCERAM à Malakoff
dont les ouvriers sont invités à
s’installer à St-Etienne !

« Il faut faire en sorte, dira
ensuite M. Salles (socialiste) que
les travailleurs de la région pari
sienne qui occupent un emploi
depuis de longues années, retrou
vent une situation équivalente
à proximité de leur domicile ».

M. Virenque, secrétaire géné
ral de la Seine, rappelle tout
d’abord que le nombre des chô
meurs inscrits a diminué au cours
des premiers mois de 1966. Après
avoir souligné les difficultés de
reclassement des chômeurs âgés,
M. Virenque fait état de démar
ches entreprises par la Préfectu
re de la Seine qui devrait facili
ter le reclassement des travail
leurs.

Une discussion d’urgence s’en
gage maintenant sur le retard
apporté à la réalisation du par
king régional de Montreuil par
suite du refus d’emprunt opposé
par la Caisse des Dépôts et
Consignations. Cette situation est
aussi préjudiciable aux expropriés
qui, du fait du non paiement
de leurs indemnités se trouvent
dans une situation précaire.

De nombreuses démarches ont
été faites pour que puissent re
prendre les travaux mais elles
n’ont pas abouti jusqu’à présent

M. Virenque apporte quelque
espoir en déclarant qu’au cours
d’une réunion tenue à la Caisse
des Dépôts la demande d’em
prunt appuyée de plusieurs in
terventions du préfet de la Seine
avait été examinée dans un sens
favorable.

Henry HUGAULT.

LE PRÉSIDENT DU RED STAR

M. ZENATTI ÉCHAPPE A UN

ATTENTAT près du parc Monceau

A U cours de la nuit de mardi à
mercredi, M. Gilbert Zenatti,
cinquante-six ans, président

du club de football le Red Star
Olympique, a échappé de peu à
un attentat.

Il s’était rendu chez des amis,
3, avenue Va.n-Dyck. dans le
huitième arrondissement, et avait
garé sa voiture devant l’immeuble
perpendiculairement au trottoir.
Vers minuit et demi, il remontait
dans son véhicule pour gagner son
domicile. Il n’avr’t pas fait deux

mètres qu’une déflagration en
dommageait sa voiture et quel
ques autres véhicules en station
nement.

Les spécialistes du laboratoire
municipal ont établi que l’engin
explosif était composé de deux
grenades attachées aux pare-chocs
avant, et dont les détonateurs
étaient reliés par des fils de ny
lon à deux pitons plantés dans
le sol.

M. Zenatti a déclaré aux poli
ciers qu’il ne comprenait pas les
mobiles de cet attentat.

« Paris II » s’appellera
désormais « Parly II »

A la suite du vœu émis, à
l’unanimité par le Conseil muni
cipal de Paris, réclamant le chan
gement de l’appellation de l’en
semble immobilier « Paris n »
au Chesnay (Yvelines), et d’une
lettre du préfet de la Seine
adressée au président du groupe
promoteur, le consortium pari
sien de l’Habitation, dans un
communiqué publié hier soir,
déclare qu'il a décidé d’attribuer
l’appellation de « Parly U » à
l’ensemble immobilier du Ches
nay « inspirée, précise le com
muniqué, par le nom de la char
mante cité de Marly, avec sub
stitution de la lettre initiale que
nous nous permettons d’emprun
ter à Paris ».

Le communiqué précise que
cette décision a été communiquée
à M. Haas-Picard, préfet de la
Seine.

• Un promoteur de Saint-Lau-
rent-du-Var, M. André Delhez,
a été arrêté pour émission de
chèques sans provision pour une
valeur de 50 millions d’AF.

DEUX ANS DE PRISON
POUR LE « ROI

DU TIERCE »
Gabriel Bourhis. le joyeux

boucher de Bannalec, surnom
mé le « roi du tiercé » au mo
ment de sa gloire de parieur,
vient d’être condamné à deux
ans de prison ferme par le tri
bunal correctionnel de Quim
per devant lequel il comparais
sait hier après-midi pour ré
pondre de l’escroquerie qu’il
commit le 6 mars 1965.

Bourhis avait mis sur pied,
on le sait, une machination qui
lui permit d’encaisser indûment
le montant de quinze tiercés.
Conformes à l’ordre d’arrivéo
— soit un chèque de r ' millions
d’anciens francs.

Ses complices : Marie-Louise
Grill, sa secrétaire et amie, et
Joseph Le Men, commis du P.
M. U. de Brest, qui l’aidèrent
à commettre l’escroquerie, ont
été condamnés chacun à quinze
mois d’emprisonnement avec
sursis.

• H. Rousseau, notaire, a été
condamné à 15 ans de réclusion
par la Cour d’assises des Deux-
Sèvres pour détournement.

SOCIALISME OU BARBARIE

TARIE DES ABONNEMENTS

Un mol*. I fr. 50 —» frol» mois. 22 fi.
Six mol*. 42 fr. — Un an. 79 fr.

VACANCES i Un* itmaint. I t*. 80
2 semsin. S fr. 50 • S témoin. 5 fr. 40
Changent, adresse > 0 fr. 50 en 'Imbres

Règlement par chèque, mondai
ou virement postal ( CC R. Paris 32-64)
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LE JOimNAi nr padk

Directeur de la ouhlirart , Henr> iMAUJA

Unpr. spec, UOMHAl
16

, rue du Croissant
P A H I S (2*>

d’honneur du château de Sceaux.0 15 h. : Musée de Cluny (Mme
Doumic). RV entrée Place Paul
Painlevé.
$$ 15 h. : La Monnaie, 11 quai
Conti (Tourisme culturel).
§& 15 h. : Château de Vincen
nés (Paris et son histoire). RV.i
Entrée principale.• 15 h. La Roseraie de l’Hay-
les-Roses (l’Art pour tous. RV
entrée de la Roseraie).

Divers

Vendredi 1er juillet à 8 h. 30
St-Louis des Invalides. Messe
pour le quatrième anniversaire de
la mort du général de Larminat.$ 15 h. samedi 30 : 24, rue
Pavée : l’hôtel Lamoignon (Hist.
et archéologie).0 15 h. mardi 5 juillet : Con
férence par M. Yvan Peyches :

Où va le verre ? (Palais de la
Découverte, av. Roosevelt).

FESTIVAL OU MARAIS
Aujourd’hui :

£$ Hôtel de Rohan : Orch. de
chambre de Prague.
0 Hôtel d’Aumont : Les ser
ments indiscrets (Marivaux).

(SUITE DE LA PAGE 1)

Les jeunes devenus puissance
économique ont été gangrenés
par ces idéologues de bazar qui
ne cessent sans la presse et sur
les ondes de les flatter pour
mieux leur imposer le mode
d’ordre : « Fais du bruit et
consomme ». Ii est aussi normal
que des millions de jeunes sou
mis à ce traitement de choc
mais qui ne disposent pas des
moyens financiers qui demeu
rent le privilège d’une minorité
aisée éprouvent avec force ré
volte et ressentiment. Quoti
diennement sollicités, ils ne
peuvent piétiner que sur les
franges du mythe collectif.

Dans une société de plus en
plus saisie par les ordinateurs,
les plans, les chiffres, les sché
mas de rentabilité la frénésie
de la consommation — rêve
souvent différé.

L’individu en g é n«érai
ne dispose que de très faibles
défenses. Il est logique et heu
reux que la jeunesse continue
de vivre de la manière la plus
aiguë les contradictions de nos
sociétés et exprime — fut-ce
dans la violence et le chaos —
son désarroi, son inquiétude. La
jeunesse, en qui le romantisme
refuse vraiment de mourir en
dépit d’attitudes cyniques se
trouve affrontée à des mondes
qui sont la négation perma
nente de toute pureté, de toute
forme d’activité désintéressée,
et la plupart du temps, de
toute forme de travail réalisant
celui qui la pratique. Les
grands ont déjà tout fait. Les
jeunes n’ont que le droit de
s’insérer dans l’univers des
adultes, codifié par ceux-ci. On
leur laisse la misérable liberté
de prendre du « bon temps ».
La vieille vérité demeure ; plus
que jamais l’homme est séparé
de son travail. Petit bourgeois,,
technocrate^ jeune cadre au
foie fatigué, il n’en reste pas
moins un fabricant de plus-
value et en dernier ressort une
« marchandise ». La condition
humaine continue d’être niée.
Une cage dorée ne change rien
à cette évidence.

Par ailleurs, les dieux sécu
laires sont tombés de leurs so

cles : foi religieuse, engage
ment politique ne concernent
plus vraiment que des mino
rités impuissantes. Le commu
nisme s’est trouvé brutalement
réduit aux dimensions des
moustaches de Staline. Il a per
du sa mesure d’idéal. La jeu
nesse marche les mains vides
parmi des foules de lâches,
d’égoïstes et de larves. Parfois,
une sorte de courant irration
nel et invisible rassemble en
quelque lieu tous ces frustrés,
ces amers, ces blessés de la vie.
Une étincelle suffit pour que
la révolte accumulée, pour que
le ressentiment engrangé, fas
sent irruption, émergent des
esp|âts submergés. C’est l’ex
plosion comme à Amsterdam.
Tout le monde s’étonne. Per
sonne ne comprend ou fait sem
blant de ne pas comprendre.C ’EST pourquoi, sans pour

autant justifier des vio
lences qui ne peuvent

être fertiles, il est impossible de
condamner les « provos ». Le*
condamner serait justifier la
société dont ils sont les produits. Ils mettent par leur exis
tence même cette société en ac
cusation. Us font la preuve que
cette société est condamnable.

On me dira que l’Occident
bourgeois n’a pas le privilège
de cette sorte de rébellion, qu’à
Prague, à Budapest, à Moscou,
les ci provos » existent aussi.

C’est normal au regard de ce
qu’est devenue l’aventure enta
mée en 1917. L’absolu n’a pas
triomphé sur la terre. Les dé
mocraties socialistes sont loin
d’avoir résolu tous les problè
mes qui se posent à l’homme.
Mais seuls des esprits superfi
ciels pourraient conclure que
les principes qui ont été à la
base de ce combat sont devenus
anachroniques, sont doréna -vant voués à l’oubli. Le stali
nisme a porté un coup terrible
à l’espoir des hommes. Mais il
n’empêche que les jeunesses de
l’Est ne réclament pas la «res
tauration du vieux monde. Ce
qu’ils accusent, c’est le « mon
de nouveau » qui ressemble
trop encore au a vieux monde ».
Ce qu’ils condamnent, c’est la
gérontocratie communiste.

Ce qui vient de se passer à
Amsterdam peut se passer de
main à Londres, à Bruxelles, a
Paris. Pour ce qui est de notre
pays, l’événement constitue un
sérieux avertissement4 tous les
« fonctionnaires et bureaucra
tes » de la gauche, 4 tous les
vieillards de la politique réfu
giés derrière les enseignes du
progrès. Qu’ils craignent de
voir demain les jeunes Fran
çais descendre dans la rue,hurlant leur dégoût, leur refus
d’un jeu qui ne les concerne
pas, leur mépris pour ceux qui
font « carrière » avec les mi
sères et les espérances des au
tres.

Amsterdam prouve une fois
de plus que le choix qui s’im
pose et s’imposera à mesure
que la crise de notre société
grandira, apportant son cortège
de névrose, de frustrations,
peut s'exprimer en une sèche
formule : socialisme ou bar -barie.

TOMBAT
LE JOURNALDE PARIS
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Le problème de la régulation des naissances

Chaque année. 900-000 femmes

se
font avorter en

France

I L y a chaque année 900.000 avortements en France, c’est-à-dire
plus que de naissances. Sur ces 900.000, quelques cas finis-

/ sent en correctionnelle, d’autres plus nombreux entraînent la
mort.

U est une attitude facile devant l’ampleur de ce drame, c’est
celle du silence. La loi réprime l’avortement et la société peut
garder bonne conscience, et s’appuie sur le code... qui lui, refuse
tout essai de compréhension. Dans ce monde où la provocation
sexuelle s’étale dans les rues, les journaux et la télévision, la
seule liberté contestée à la femme est celle de son corps.

Comme si le code ne suffisait pas, les impératifs religieux font
le reste, et, dans ce pays déchristianisé suffisent 4 entourer ce
problème de cette atmosphère trouble qui empêche de le considérer
de face.

Combien de temps faudra-t-il attendre pour que ce chiffre de
900.000 avortements amène à reconsidérer sans hypocrisie la néces
sité de la limitation des naissances et du droit de procréer
librement.

L A commission spéciale char
gée d’examiner la proposi
tion de loi de M. Neuwirth

(U.N.R.-Loire), relative au pro
blème de la régulation des nais
sances, a entendu hier matin
des exposés des Drs Giraud et
Palmer, gynécologues accoucheurs
des hôpitaux de Paris, sur le pro
blème de la régulation des nais
sances en France, ainsi que sur
les différentes méthodes contra
ceptives à ce jour.

Soulignant que ce problème
doit être envisagé dans notre
pays sous l’angle purement indi
viduel, le Dr Palmer a rappelé
l’évolution historique de la régu
lation des naissances. U a no
tamment souligné la nécessité de
lutter contre le nombre très éle
vé d’avortements en France.
Celui-ci est estimé à 900.000 par
an. Il a insisté sur les trois qua
lités demandées à chacune des
méthodes contraceptives : l’inno
cuité, l’efficacité et l’acceptabi
lité par le couple.

Le Dr Giraud a ensuite passé
en revue les trois catégories de
procédés contraceptifs qui sont :
l’abstuntion temporaire, l’absorp
tion de pilule et l’usage de pré
servatifs féminins en insistant
plus particulièrement sur leur
degré respectif d’efficacité et
d’innocuité.

MM. Giraud et Palmer Ont
souligné qu’il n’existait à ce jour
aucun procédé contraceptif tem
poraire efficace à 100 pour 100.

Enfin ils ont rappelé que cer
taines méthodes contraceptives
sont actuellement autorisées, avec
ou sans contrôle médical, et qu’il
serait souhaitable que l’éventail
du choix offert aux femmes soit
plus vaste et fondé sur des cri
tères médicaux plus scientifi
ques.

J. de M.

« VULCAIN », PROJET

DE RECHANGE

POUR ELDO »

« Coralie », fusée française
qui formera le 2e étage du
lanceur européen « Europa un »
a subi hier après-midi avec
succès son quatrième « essai
de qualification » au labora
toire de recherches balistiques
et aérodynamiques de Vernon.
(L.R.B.A.). Ces essais préparent
le passage du prototype à la
série. Le tir suivant aura lieu
en vol à Hammaguir, à partir
du mois d’octobre.

Après le tir, les techniciens
du L.R.B.A. ont exposé le pro
jet français de fusée « Cathe
rine », dont, les performances
seraient semblables à celles de
la fusée anglaise «Blue Streak»
premier étage de T « Europa ».
Utilisant le même matériel, que
les fusées françaises déjà réa
lisées, « Catherine » ne deman
derait que peu d’études.

D’une masse totale au dé
collage de 76 tonnes, elle cons
tituerait le premier étage d’un
lanceur français « Vulcain,
dont « Coralie » constituerait
le second. Un troisième étage
à poudre pourrait être réalisé
rapidement.

Un tel lanceur serait alors
capable en 1970 de mettre en
orbite basse un satellite de
1.600 kg ou un engin de 180
kg, permettant avec plusieurs
satellites l’établissement d’un
réseau mondial de télécommu
nications et télévision). Le coût
de ce projet est estimé à 400
ou 500 millions de francs sur
une période de cinq ans, c’est-
à-dire correspondant à la par
ticipation française au projet
Eldo.

MOTS CROISÉS

9 Le paquebot américain. Le

us rapide au monde, S.S.
« United States » (51.000 tonnes)
vient d’effectuer son voyage le
plus fructueux depuis son entrée
en service en 1952, en transpor
tant au cours de son dernier
voyage, a"er retour New York
- Europe - New York, 3.573 pas
sagers.

Son précédent record avait
été établi en juin 1958 avec 3.513
passagers.

PROBLEME No 12

Horizontalement : 1. Il a douze
arêtes. Ce n’est pas encore un
champion du billard. — 2. Il ne
sait que répéter Celle â Kreut
zer n’est pas l’œuvre d’un mu
sicien.

—
3. Roman naturaliste

La pythonisse y lit votre avenir.
— 4. Façon de voir qui trahit
l’ambition. La fièvre le fait mon
ter. — 5. Lettres de crédit. Elle
n’est pas étrangère au baptême
d’une coupe de cheveux. — 6- La
tribu l’honore beaucoup. Pro
nom, — 7. Possessif. Un job

P:
ser le poisson. Souffleur infati
gable. — 9. Met le holà. Ça vous
fait une belle jambe. — 10. De
bons paroissiens. Pronom.

Verticalement : I. On en court
un sur un volcan. Oncle d’Amé
rique. — II. Un facteur qui a
laissé un nom. Parti pris. — ni.
Ils sont saupoudrés de sel fin.
Bien réussis quand on n’y a rien
vu. — IV. Dans les petites, on
peut dénicher l'âme sœur. — V.
Il fait la pige à tous. Avance.
Les mois en or d’un temps trou
blé. — VI. il est décoré après
avoir été au feu. Elle s'emplit à
l’office. Article étranger. — Vil.
Apollon en avait une belle. —VIII. Pièce noble sur l’étal. Belle
chandelle sur le court. — IX. Ri
vière normande. Serin. — X.
Bien poli. L’histoire avant Moïse.

SOLUTION PROBLEME No 11

Horizontalement : 1. Laby
rinthe. — 2. Elu. Essaim. — 3.
Cierge. Sep. — 4. Te. Fard. Ra.
— 5. Uni. Rein. — 6. Ré. Cd
Tell. — 7. Drap. Fil. — 8. Pia
nos. Te. — 9. Petits, Cru. — 10.
Ouse. Enfer.

Verticalement : I. Lecture. Pô.
—II. Aliéné. Peu. -— III. Bue.

Dits. — IV, RF. Craie. — V. Re
gardant. — VI. Isère. Pose. —VII. NS. Dit. — VIH. Tas. Nef.
Cf. — IX. Hier. Litre. — X.
Empailleur.

si votre voiture vous donne des inquiétudes

ne risquez pas de
gâcher vos vacances

»

partez tranquilles
avec une Renault neuve
...en profitant des avan
tages du Crédit Nouveau
Départ : 3 mois sans rien
payer (des vacances sans
souci) et 22 mensualités
pour vous offrir petit à pé
tillaRenaultdevotrechoix.

Renseignez-vouschezvotre
concessionnaire ou agent
Renault.
Partouten France, partout
en Europe, partout dans le
monde. Ils sont 10000 à
votre service.

RENAULT

régie nationale des usines Renault
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